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nous commencerons la publication 

D'UN 6RAN0 ROMAN DRAMATIQUE 

LE VENTRILOQUE 
XAVIER   DE   MONTÉPIN 

Lettre Pastorale 
M. l'archevêque de Cambrai vient d'à- 

dresser à son clergé une lettre pastorale 
consacrée à la question de la séparation. 

Etant donné que les esprits devraient 
être calmés et assagis, ce prélat s'empres 
ae au contraire de Les irriter par un lan- 
gage véhément et des accusations violen- 
ta». IL semble avoir pris pour tâche de 
troubler les consciences et d'agiter l'opi- 
nion, sans sa soucier plus qu'il ne con- 
vient de la réalité des faits, et nous trou- 
vons dans le document que nous apporte 
la Semaine Religieuse, tout ce qui sert 
de thème, depuis longtemps déjà, aux 
feuilles les plus exaltées de la presse 
cléricale. 

En lisant cette lettre, on comprend 
mieux que jamais à quel point il est de- 
venu impossible de s'illusionner sur une 
refonte quelconque du Concordat. Noue 

' sommes en face de* gens qui ne veulent 
paa admettre les droits supérieurs de 
l'Etat laitue, et dont la prétention ex- 
traordinaire est de Qoua imposer des obli- 
gations absolues, non limitées par le 
temj s. L'Eglise, par la bouche de M l'ar- 
chevêque de Cambrai, nous apprend 
qu'elle ae croit en situation d'égalité en- 
vers la République, et qu'il lui parait 
anormal qu'où ne veuille pas traiter avec 
elle de puissance à puissance. 

Nous n'inventons rien. 
M. SeoBOia déclare que la loi est atten- 

tatoire au droit des gens parce qu'elle ne 
tient pas compte de la volonté du Vati- 
can, parce qu'elle déchire le conUat d'au- 
trefois aaas aie consentement » préalable 
4a l'autre partie, «4 aussi pare*) qu'elle 
manque aux lois qui régissent ■ les rela- 
tions diplomatiques entre souvervtiw. ■ 

Jamais ou n'a affirmé plus nettement, 
pour ne pas dire plus audacieusement, 
Tautoiité du Pape étranger en France, ni 
prétendu avec autant de hauteur que les 
privilèges de Rome ont un caractère de 
perpétuité contre lequel la nation fran- 
çaise demeure désarmée. 

M. l'archevêque de Cambrai a d'aillenre 
bien fait d'afficher sa thèse intransi- 
geante, que la Dépêche adopte avec une 
joie d'autant plus vive qu'elle y voit une 
sorte de désaveu des appréciations récen- 
tes de la Croix- En parlant ainsi, al.Son- 
DûLS démontre qu'on perd son temps, 
quand on parle de libéralisme avec 
l'Eglise, pour laquelle les meilleures in- 
tentions deviennent suspectes et sont 
considérées comme des hypocrisies, dès 
qu'elles ne s'accompagnent paa d'une 
complète abdication. Sachons noua en 
Bouveair I 

Eh I bien, non I jamais la démocratie 
française, consciente de son droit, ayant 
pour elle le bon sens, la justice et l'é- 
quité, ne consentira à supporter un con- 
trat conclu au mépris de la liberté de 
conscience, et consacrant l'anomalie d'un 
Etat, neutre par essence, par nécessité, 
par devoir, et qui se fait tout à coup le 
protecteur officiel et te commanditaire 
d'une entreprise religieuse. 

Nous ne «aurions accepter d'être éter- 
nellement liés'psr une loi que nous n'a- 
vons jamais été admis à examiner, créée 
par la fantaisie d'an passant glorieux, et 
que nous avons toujours la faculté de ré- 
former ou de détruira par L'intermédiaire 
de no* représentante. Pour être honnête, 
tout traité, à moins qu'il ne soit arraobV- 
F tir la force, doit avoir un terme. Il est 
□Admissible qu'une des parties l'impose 

à l'autre partie, et que jamais cette der- 
nière ne puisse se débarrasser d'un lien 
absurde. 

Si l'on en croyait M l'archevêque de 
Cambrai, la Francs devrait subir le Con- 
cordat jusqu'à la consommation des siè- 
cles. Serait-elle devenue entièrement pro- 
testante, juive ou libre-penseuse, qu'il 
lui faudrait encore subventionner le cler- 
gé catholique, avoir un ambassadeur au 
Vatican et entretenir les églises ou per- 
sonne us mettrait plus les pieds. Et cela 
parce qu'il a plu a Boruparte, dupé par 
sa propre habiïeté.de s'embarrasser d'une 
organisation cultuelle dont il voulait faire 
un instrument docile, et qui lui fut hos- 
tile dès le premier jour I 

M. l'archevêque de Cambrai écrit, nous 
te savons, pour un public particulier, qu 
accepte d'avance et tient pour admirables 
les théories extraordinaires contenues 
dans sa lettre pastorale. Mais il cherche 
aussi 4 effrayer les gêna crédules en as- 
•WUl \rat la tt4»uMi<*§f VflfJ ferjner les 

églises, ehasser les prêtres et empêcher 
les croyants de remplir leurs devoirs re- 
ligieux. 

Ces exagérations éplscopelce, emprun- 
tées aux journaux violents de la presse 
cléricale, ne sont pas à leur place sous la 
plume de H. Sonnois, qui, d'archevêque, 
se transforme en agitateur et ae sert de 
procédés démagogiques pour irriter se» 
brebis, dont il veut faire des lévoltées, 
sans doute parce qu'il croit à la terrible 
force des moutons enragés. Mais où veut- 
il les mener? Si la loi est votée, dit-il, il 
faudra résister jusqu'au bout I Résister à 
quoi ? L'archevêque de Cambrai devrait 
bien, puisqu'il joue an pamphlétaire, 
éclairer sa lanterne. Pour résister, U pa- 
rait nécessaire d'être en bette * une at- 
taque. Quant la lot sera adoptée et pro- 
mulguée, qui donc attaquera les catholi- 
ques ? Et pourquoi attaquerait-on les ca- 
tholiques f S'ils restent chez eux, ce ne 
soit pas les républicains qui penseront à 
aller les y chercher t af. SOûDOîS part eu 
guerre contre les moulins à vent créés 
par son imagination, voilà tout t 

Estimons-nous heureux au surplus 
qu'il n'engage pas les fidèles a marcher 
■ans faiblir a la mort, ainsi que vient de 
le faire un de ses collègues du Midi de la 
France I II aura pensé que la tranquillité 
flamande ne s'accommoderait paa d'une 
aussi joyeuse plaisanterie marseillaise, 
et c'est pour cette raison qu'il n'a pas osé 
se permettre une pareille galéiade. 

La lettre pastorale de M. Sonnois n'est 
pas sans mérite. Par l'excès même des 
prétentions qu'elle vient nous rappeler, 
elle nous enseigne que la République a 
l'obligation impérieuse ie ne pat laisser 
subsister un accord anormal, où toutes 
les chargea, toute* les difficultés, toutes 
lesobstinations étaient d'un cote, alors 
que de l'antre on ne ae croyait même pas 
obligé aux marques vulgaires d'une ba- 
nale reconnaissance. 

HENRY JAQOT. 

La Politique 
M. Combes est dans an* asaet singulière 

situation. Volontiers, an lai imposerait te ai- 
tance et on 1 obligurail t la retraite. Aaati, 
députa qu'on a tu qu'il datait pa»lar diman- 
che dernier, loaa les journaux réantlofinarr**, 
eléricaux et progressistes ont-ila ûtu d'accord 
pour s'indigner de son audace si 1 accabler 
d'înj aras. 

On a pu apprécier différemment les procé- 
dés politiques du successeur de M. Waldeck- 
Kousseau, mais, ce qu'on ne saurait lui son 
tester c est l'admirable énergie dont il a fait 
preuve pendant trois années contre les enne- 
mis de la République. Aussi la rage furieuse 
déployée envers lui à tout propos est-elle, an 
somme, le meilleur hommage que soit en droit 
d'espérer on bon serviteur de la démocratie. 

Peut être avait-on raison, d'ailleurs de pro- 
tester a l'avance, quand on a appris que M. 
Combes allait prononcer nn grand discours. 
Il a dit, en effet, des choses d'un grand in- 
térêt et mis en lumière le devoir qui l'impose 
a tous lea vrais républicains. 

Achever la séparation, taire la loi sur les 
retraites ouvrières, marcher vers une ré- 
forma démocratique de l'impôt, ce sont les 
questions auxquelles il nous faut panser .Noos 
devons aussi apporter au gouvernement la 
concours qu'il demande aux bonnes volontés 
de gauche et maintenir cette union féconde 
qui a permis à la majorité d'accomplir tant 
de travaux al d'aller ai loin dans la vie laïque 
et sociale. 

Le discours de M. Combes n'est ni violent 
ni haineux. L'homme qui parlait dimanche 
n'a plus la' nervosité d'un premier ministre 
ssns casse attaqué, combattu, vilipendé, et sa 
force s'en aat accrue. C'eat un spectateur qui 
regarde et comprend, at dont l'expérience 
rend lea paroles précieuses pour son parti et 
son pays. 

Achever d'abattre le cléricalisme, réaliser 
des réformes sociales, tel est le doubla but 
que H. Combes assigna aux républicains, et 
là, vraiment sa trouva la vérité- — H. J. 

NOTES DE  LITTÉRATURE 

STENDHAL 
CASTMM STHYIKNSKI : Soirée* du Sten 

dbal Club (Société du Mercure d* France, 
Paria, i Wtj. __ 

* Je songe que j'aurai peut être quelque 
sucées vers 18110 », écrivait Stendhal. Biais il 
fut apprécié. Il est ses dévêts, il exerça une 
influence avant la date préfixe. Presque loua 
ceux oui oet écrit sur son oravre l'ont louée 
avec des transports d'enthousiasme. Ce fut 
d'abord Baisse, qui, reconnaissant en Beyte 
un de aaa pairs, analysa la Chartreuse es 
Parme dans la a numéro troisièmes de sa Re- 
vue Parisienne (25 septembre 1840), et, chemin 
faiaant. définit avec une précision divinatrice 
les qualités at tas délauta du psychologue et 
de l'écrivain. Lee critiquas, qui, après le ro 
mander, étudièrent cette œuvra ai abondasse 
an observations neuves et en idées originales, 
ne feront que confirmer ce premier jugement. 
Ja n'en veux retenir que ce paragraphe, ai 
flatteur pour lea stendnslisns, élite délicate 
et jalouse : a N'est-ce pas usa bonne action 
que rt essayer de rendra jsstiee i un Somma 
rue talent imsoenet. qui n'ssre de cent 
""'au jeu de 4uaitu.es sires arivUéapes i 

ft qui la transcendance de ses Idées 64e celte 
immédiate maie peaeag*re popularité, que 
recherchent laa courtisans du peupla et que 
méprisent les grands âmes. Si lea geaj mé- 
diocres savaient qu'ils ont une chance de s'é- 
lever jusqu'aux gêna sublimée eu les ooeapre- 
nant, la Chartreuse de Pur me aurait autant 
de lecteurs qu'en a eu Clarisse H or tome I son 
apparition a. — Dans la NouoeU* Revue de 
Para du 1er mars 1864, H. Talae eonsaore t 
la Rouge et le Noir un de ses pus pénétrsnta 
Mtau. Le moraliste aigu de Vis «t Opinion» 
de M. Frèd. — Th. (Jraindorge avait de na 
turelles affinités avec le biographe de Julien 
Sorel. dont la création lot aussi une « concui- 
renov à i eut civil ». L'Estai de 'laine est ta 
développement de cette phrase : « Je cherche 
un mot pour exprimer le genre d'esprit d» 
Beyte; at ce mot, il me semble, aat esprit 
supérieur ». — A I exemple de son ■ ancien s 
longtemps l'Ecole Normale se piqua dètra 
stendhatienne. — Plus tard, en 1881. dans 
lune de ses études polémiques sur Isa Roman 
eiers naturalistes, Emile Zola revendiquera 
Beyle comme l'un dos précurseurs du natu- 
ralisme ; et en 1883. M. Boarget. le «lassera, 
dans ses Estais de Psychologie contemporaine, 
parmi les instituteurs de sa génération. Celle- 
ci, en eflet, prendra son œuvre comme un ar- 
gument de réaction contre I esthétique natu- 
re liste. 

A ses critiques, dont l'intention n'était 
o'artistique ou morale, succédèrent des ére- 
its qui déterminèrent Les sources, établirent 

la cbrorologie, collalionnèrentlaa nuneeeril*. 
publièrent les lettres, les papiers. Les frag- 
ments médita de Stendhal. Entre oea cher 
coeurs, c'est i M. Casimir Stryisrski que 
noua sommes redevables des plus intéressan- 
tes trouvailles. Depuis l.amirt qu'il ooea don- 
na, en 1888, il n édité, en 1890. la Vie d'Henri 
Bruiard ; en 1888, le Journal et, en 19W, les 
Soueenirs d'égotisme. Dans ses Sowèsi du 
Sthendal Club, il noua procure de très curieu- 
ses pages, dont les plus significatives, écrites 
dés 1811, sont une Consultation en faoeurjfr 
ta duchesse de BéruUe pour Bouts. Par ee 
fragment est comblée la lacune qui, dans le 
Journal, s'étend du 3 mai 1810 au 18 juillet 
1811. Banli n'est autre que Beyle qui avait 88 
ans. Amoureua de celle qu'il désigne dans le 
Jounal pnr le nom de comtesse Pslfy et, dans 
ce document, par celui de duchesse ds Bèri " 
mais n'osant se déclarer, il analyse, trait par 
trait,sou tempérament, son caractère, aaa ha- 
bitudes, afin d'v trouver des raisons aoit de 
presser sa conquête soit d'y renoncer. Ds mê- 
me, Il trace te portrait do mari, sous le nom 
de Barrhus. Jamais peut-être se pvyebologie 
ne fut aussi détiéa, son atyle aussi concis,aus- 
si dense, aussi expressif. Ce morceau est de 
premier ordre. Il fait penser au jugement de 
Taine : « Beyle est aussi net que W Oreea et 
nos classiques, purs esprits, qui ont porte 
l'exactitude des sciences dsns le peinture du 
monde moral, et grâce auxquels parfois ou se 
ssit bon gré d'être homme. Entre ceux cl. 
Beyle est au premier rang, de la même leçon 
et nar la même saïao* sua Mnjitaanniaw si 
Voltaire ; car il a rommeëwk aaa mots irtel 
alfa et ces phrase perçantes qui forçant I at 
tenues», eenfoneeiit dëflf la raéuioTW et auur 
quiérent le croyance, s Cette • consultation » 
nous démontre, par surcroît, selon Is fine ro- 
marque de M. Bétugou, qui o écrit fa préface 
de ce recueil, que pour Stendhal l'analysa psy- 
chologique n'était pas pur divertissement, 
ainsi qu'elle lésera d'abord pour ses disciples 
MM. Barrée etBourget, mais use école dê- 
iifie. 
M. Slryieneki publie encore des Lettrès, (il 

rétablit aussi le texte d'autre* déjà connues, 
dont le pudibond Colomb avait atténué certai- 
nes vivacités), le plan de deux romans, deux 
chapitres par lesquels Sthendhal voulait 
compléter la Chartreuse et combler tesatrous» 
qu y svait signalés Balise ; enfin, la premiè- 
re partie d'une nouvelle, Suora Scoiasttca, 
dont ir écrivit lo préface le 21 mars 1842,1a 
veille du jour où il mourut déppoplexie. 

M. Stryienski « aussi retrouvé 1s relation 
qu'un juré, Michel Doffléard, fit des débats 
commencés devant la Cour d'Assises de 
l'Isère, le 15 septembre 1827, et nui conclu- 
rent a la condamnation a mort du sémina- 
riste Antoine Berthet, assassin d'une Mme 
Michoud. C'est toute lintrigue.ce sont tous lea 
personnages de Le Rouge et UNotr. Stendhal 
n'a inventé que la psychologie, c'est-à-dire 
t essentiel. IL n'avait pas l'imagination des 
faits.Mais c'est là le rôle inférieur de la faculté 
créatrice. Il n'importe guère, en effet, et M. 
Strysienski attache trop d'importance 6 ces 
démarquages,qae lea Lettres sur Haydn soient 
en partie empruntées aux Haydmê de Car- 
pani.quele développement sur Alfieri dans 
Rome, Naples et Florence en 1817 soit tiré 
d'un article de VEdimburg Reeiew, que telle 
des Nouvelles Italienne» et tel chapitre de la 
Chartreuse, aient des originaux italiens.L'in- 
venteur véritable est celui qui par une re- 
touche, souvent imperceptible, change une 
matière informe en une œuvre d'art (Shakes- 
peare, Molière, Raeina, La Fontaine, a pre- 
naient leur bien où ils le trouvaient » et n'in- 
ventaient point leurs sujets), estai qui son 
naît et montre l'importance, la conséquence 
d/un feit, d'une observation, d'une idée, celui 
qui transforme le contingent ao assole, celai, 
par conséquent, qui eaeree une influence. 

Or, la lignée de Stendhal est nombreuse. 
Ce sont, en remontant de noua à Lui, M Bar 
ré* at M. Bourg*! ( l'influence est manifeste 
dans le Disciple), l'allemand Nietzsche, dont 
le Corretpe-ndance était le bréviaire, et en 
écrivain qui souvent inspira Zarathrstra. H. 
Taine. Celui-ci déclare qa'il doit è tendbal 
sa théorie des milieux, paya aisai sa dette de 
reconnaissance, dans i7j*0-eoWc(i"« e soi 
Histoire de ta Littérature anglaise : .. On n'i 
pas compris ces admirables divinations, es 
mots profonds jetés an passant, la restées* 
étonnante de ses notations at da sa logiqnt 
on n'a pas vu... qu'il importait dans l'hit-toi 
du ocenr las procédés scientitiques, l'art de 
chiffrer, de décomposer et de déduire, que le 
premier il marquait les causes fondamentales, 
j'entends lea nationalités, las climats at lea 
tempéraments, bref qu'il traitait des sen- 
timents comme an doit an traiter, c'est-à-dire 
en naturaliste et en physicien, an faiaant des 
elstsiriesuonset m paaant dea forces... C'est 
dans ses livras qu'on trouvera encore aujour- 
d'hui lea essais les plue propres m frayer la 
roula que j'ai tèché de ééorire.e 

MKD&RIC DUFOUR. 

P. S. — On peut aeqeérir ma plaquette aur 
la Philosophie naturaiute fSmile Zola aux 
barreaux de Proeratek Nord, «ont la Direc- 
Uoa eut losésgeence d'en seessèes en dépôt. 
(LtisssTBiljrs. C U. V; ses«|giae, « uXo). 

«EHVICB  fSPj&OIAjxV 
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LE PREMIER Mil 

A Paris et dans les Départements 
Manifestations diverses -  Peu de tu- 

multe - Cessation trte partielle dufl 
traTail 

Parla. 1er mal. 
La Confédération générale du Travail et les 

Syndicats de Is Bourse du Travail de Paris 
irganisé. pouraujonrd'hui, trois meetings 

à l'occasion du 1er Mai. La première de ces 
réunions eut lieu ce malin. Après avoir en- 
tendu plusieurs orateurs, qui ont parlé sur le 
repos hebdomadaire et la journée de hait 
heures, les sesislsnts ont adopté un ordre du 
jour décident, qu'à partir du 1er mai 1906, 
tous lea ouvriers devraient refuser de tra- 
vailler plus de hait heures par jour. 

Qu'ils soient prêts è employer Ions les 
moyens d'action qui sont k leur disposition 
pour imposer au patronat la journée de huit 
heures. ■ 

Quelques gardiens Je la paix surveillaient 
s abords de la Bourse du Travail, mais ils 

n'ont pas eu à intervenir et la sortie s'est ef- 
fectuée dans le plus grand calme. 

Comme les années précédentes d'ailleurs, le 
1er Mai semble devoir se passera Paris dans 
le calme le plus complet, et non seulement le 
centre de la   capitale a sa physionomie habi- 

elle, mais lea quartiers ouvriers présentent 
ur aspect absolument normal. 
Les  nsînea sont ouvertes  comme   chaque 

jour et le travail   s'y effectue normalement. 
C'est è peine si on y constate quelques défec- 
tions parmi les ouvriers. 

.        Saint Etienne. 1er mat. 
Une manifestation a eu liée ce matin S 

9 heures, A l'occasion du 1er mai. 
Le cortège, comprenant de nombreux ayn 

dicat* ouvriers, est parti de la Bourse du tra- 
-ail pour se rendre à la salis dea soonreneee. 

Cinq drapeaux rouges at un noir avec ins- 
nptione étalant portas en téta du cortège, qui 

comprenait quinze cents personnes. 
Quelques discoure ont été prononcés invi- 

tant les ouvriers à sa rendre cet après-midi 
dans lea grands ateliers et t la manufactura 
nationale pour faire cesser le-trevail aujoux- 
éhaL 

Dana la matinée, au cours de le manifeste 
lion, quelques délégations se sont présentées 
dans les grands magasins, demandant la fer 

protestation èTlnelaanU 
Les Imprimeries ont été fermées dans les 

mimés conditions. Les mines chôment, ainsi 
que (S  plupart des steliers de passementerie. 

Une vitre a été brisée aux bureaux du jour- 
nal le Stèphanois. 

Le maire surs, est après-midi, une entre- 
vue avec las chefs dea divers syndicats, pour 
les engager i ne pes troubler l'ordre. 

Le préfet a offert aux industriels qui dési- 
raient laisser leurs usines ou magasina ou- 
verts d'y assurer la liberté 4a travail. Les 
patrons ont préféré fermer. 

Oc estime que la nombre dea chômeurs de 
Saint-Etienne est de 40 000. 

Dana tout le bassin de la Loire, le chômage 
eat général chei tes mineurs, et partiel chei 
les métallurgistes. 

Les trois quarts des tisseurs chôment. 
Lyon,1er D 

Il y s beaucoup de chômeurs cette année è 
Lyon, surtout dans les grandea naines, dont 
le personnel célèbre aujourd'hui la fête du 
travail par une réunions la Bourse du travail 
où on traitera de la journée de huit heures et 
du repos hebdomadaire. 

Cotte, 1er mai. 
Une colonne de deux mille manifestants, 

précédés de drspesux ronges et noirs, a par- 
couru la ville en forçant lea magasina k cnô- 
~er, 

Agde, 1er mal. 
A l'occasion du 1er mai, le personnel de 

l'usine Msrtîgnier o offert au patron an objet 
dort Ouvriers et patron ont échangé des al 
locutions empreintes de cordialité. 

Toulon, 1er mal. 
Le 1er mai k Toulon a été marque par une 

manifestation comprenant plus de quatre 
mille personnes. La musique dn syndicat des 
ouvriers du port al la fanfare des employés de 
commerce tenaient la léte du cortège oè fgu 
raient lea drapeaux rongea des syndicats. l!r 
drapeau noir portait lea inscriptions sui 
va n tes : 

s Les travailleurs réunis du port de Toulon 
aux victimes da capital : Chicago, Pour nues, 
Chtlon, Limoges et Martinique  ■ ■ 

La manifestation a parcouru lea rees de la 
villa aux accents de Y Internationale et obligé 
les commerçants S fermer les portée de leurs 
msgasins. Sur le parcours aucun service d'or- 
dre, paa un agent, la municipalité collectiviste 
ayant rôsolu de laisser tes manifestants met- 
tras Je la rue 

Une conférence a lieu su casino où s'écra- 
sent prés do 8000 personnes. Le député collec- 
ijvsssa Verre ro et m maire Escartefigiie ont 
été siffles par des anarchistes qui réclament 
tsar énpulsion de la salle. 

A onte heures al demie lea manifestants se 
sont ranéas aux portes de l'arsenal pour pro- 
tester contre Isa ouvriers qui sont sites tra- 
vailler. Dea ouvriers ont été bousculés fat 
frappés. Un d'entre eux qui était monté aur un 
traiowsy est l'objet d'un assaut furieux. 

Vannas, 1er msi. 
Lea ouvriers menuisiers ont parcouru, ee 

matin, bannière an télé, laa principe Isa ruée 
da la villa an ebanunt Y Internationale. 

Brest, 1er msi 
800 ouvrier* seulement, dont ena partie sp- 

psrienanl k l'arsansl et beaucoup da sans- 
travail, ae trouvaient, k le salle de Venise, 
oè divers orateur*ont prononcé les discours 
d'usage. A ta sortis, ils s'étaient formés en 
cortège, avec bannières syndicales, 
an bout du Grand Pont, des forces éa po- 
li», d* ganêèi—aiia et aneempagai* d'- 
faaterie sBsaelals ksa sut fseeatonoés 
ftWt Ou Passasses* « 

nal, dont trois sente sans anksriaation. 

Edouard VII à Paris 
Paris. 1er mai. 

Le roi d'Angleterre est parti ce matin en 
automobile pour Versailles. Il était accompa- 
gné du marquis de Breleo.il at de plusieurs 
personnes da sa suite. Il s été très acclamé. 

Edouard VII a rendu visite «u haras de 
la Pouilleuse, appartenant è M. Edmond 
Blanc. 

Le Roi s'est ensuit* dirigé sur Versailles, 
où il est arrivé 1 une heure pour déjeuner. 

Le Roi s'est rende dans l'après-midi aux 
courses de Sl-Cloed. 

rel-Lioois  at se  sont rendus a Is Bourse do 
travail en chantant l'International. 

Sur tous les chantiers et ateliers on tra- 
vaille. Cal après-midi, deux représentations 
populaires avec pièces socialistes antimilile- 
-   -* ont été ' 

LAQUEST10N MAROCAINE 
Conversation avec IsjBbeaendear aile 

Paris. 1er mai. 
Le comte Tattenbach,   chef de La   mission 

allainsnde qui se rend  s. Psi.   interrogé par 
ua   journaliste,   a  fait lea déclarations sui- 
vantes : 

L'Allemagne a un besoin croissent de place 

Sa psasslaiion segmente rapidement, al M 
gouvernement, soucieux dé saa intérêts, doit 
pourvoir k soe existence. 

En second lieu, l'extension de son com- 
merce et de son industrie demande protectioa 
contre les obstacles qu'on cherche è lui oppo- 
ser a l'étranger. 

Laa autres puissances ent de grandes colo 
etaa, ou elle* peuvent favoriser leur propre 
commerce psr des tarifa epéeieux Les colo- 
nies allemandes aoat peu nombreuses H ailes 
sont petites. 

Lorsque l'Allemaane s essayé da bouger, 
elle s rencontré invariablement en face d'elle 
un* coalition dea puissance* qui essayaient de 
U contrarier ; *t pourtant, l'attitude de I AUs- 
magoe aat oarteot* *t Inysl*. 

«l'un mouvesnetil jepeuais vexa Vladrv 
D après le No**** Vrémtm, l'attaque «j 
plutôt du nord-est d* la Corée. 

Les Japon**, sent déjà aan* Is beia â> Pus- 
*M4, d où un* aasuM ■%**• mena k Nuiras* 

Le* sesnéee *ai général Oyassa. setuella- 
mein massée* è Tiéline. Sinhrintin et Oeoi- 
jensian, attendent le moment favorable ***** 
tomber sur le général Lénéviteh lorsque l'ar- 
mée de Corée sera prête fc avanser. 

En attendant, le* Japonais fortifient la posé 
lion dn chemin de fer sans se aoueier ae* 
positions de flanc. Cala expliquerait la prise 
' i Tiinttistan et de Tong-Koua-IIsien. 

D'après le J?oiui. le comte I^madorf s no- 
tifié au général Lénévitrh que la frontière de 
Mongolie doit être plaeée a trente versés* k 
l'ouest d* Dalieoho que jusqu'ici on a ooosi 
rléré comme limite. Or, le nouvacu tracé ren- 
drait impossible un mouvement japonais per 
le territoire mongolien 

On ne sait toujours rien  de   Rojeatvensky. 
Pour Use TatrHm** 

Tokio. l*r seaf. 
Un* eérémoni* qui dorera trois meta, d* 

mercredi à vendredi, a été organisé* poor 
eommémorer le mémoirs de*soldats taéa oea 
dant la guerre. 

De nouveaux faits sont mis k jour par las 
journaux su sujet éé i attitude de Iéecedr« 
russe dans las eaux française*, ce* aWsHsrs 
«mes. L* presse reprend ss campagne contre 
la rrsnse. 

On annonce qne lea te at S* a 
effectueront leur jonction le t n 

ta guerre dn transv**l,ao«* avons 
observé uns atriote neutralité. Le résultat a 
été que peine sortie victorieuse ds la lutte, la 
flasnde istotaga* a fntroduit on tarif préfé 
renuel su détriment da* intérêts allemands 
" «> avait été de même en Tunisie et ailleurs. 

Osasse- a* Maroc, l'AhVmsame est pertfe 
dans la convention de Madrid et a mi en 
conséquence du traitement de la nation I* 
plus favorisée. En outre, le oommeroe alle- 
mand y a pris une importance dont il est ira 
possible ne pas tenireompte- 

De sorte que lorsque noua vîmes qu'on ten- 
tait d'introduire au Maroc la même politique 
de pretéronee, noua avons et* contraints de 
protester. 

Si la France s'était mise ao communication 
avec I Allemagne, on aurait évité beaucoup 
d'ennuis, et quand des puissances sont voisi- 
nes, il eat d'autant plus nécessaire d'éviter les 
malentendus. 

L'Allemagne aurait signalé à la France 
I incompatibilité d'accords particuliers entra 
telle ou telle puissance, a tors qu il existait une 
convention internationale dans laquelle la sul- 
tan est partie. 

La France a maintenant offert  d entrer en 
mrparlers, et elle semble  disposée k   faire 
m concessions ; mais I Allemagne ne peut 

pes commettre la même erreur dont elle a 
accusé les autres puissances, en ne tenant elle 
marne aucun compte de la convention de Ma- 
drid, 

La Ligne de conduite que doit suivre l'Alle- 
magne eat bien claire ; elle revendique dea 
droite égaux h oeux de* autre* puissance* et 
inciste sur 1 intégrité de l'empire ohéri&en. 

Ma mission k Fei a pour objet de remercier 
lo sultan de l'accueil reçu par 1 empereur 
Guillaume et de répéter les assurances don- 
nées par l'empereur dans os sens. 

J* n'si ni propositions è soumettre en vue 
d'un accord commercial, ni intention de de- 
mander aucune condition. 

L Allemagne ne suggère pas la convocation 
d'une oonférenoe internationale, mais elle ap- 
puierait chaudement une pareille proposition, 
si elle était faite par le sultan,comme la seule 
solution du présent conflit d'intérêts. 

Lest  Japonais organisent M 
en Corée   - L«r presa* 

■a campagne contre la 
- La corruption en 

tfaeeeei'! 
Selnl Pètersbourg, 1er saei. 

dernier* dépêche du général Lanérileh 
annonçant   la   pris*   dé   Tong-Kous H*s*n 

On sait que les Japonais ont cédé sex Ared 
rioaina (surs droits futurs sur les pêcheries da 
Kamtchatka at des lies du Commendesr Rn 
t**, I expédition dirige par *„ l'été asmtsr 

Ksmtebatka et sondés è en ferma dé- 
eat qui disposait d* quelque artillerie 

e a pes réussi ; le baalvnant japaetamOeenaal. 
caafa^oataeaxaeéitioa,   avsit  méma été fait 
Kisonmer par Isa miliciens russe* «ei dérsar- 

nl l* e*l* dé Kasatchstks. 
Ji\1^^3SiMkm ***»•**• *• *•*- chatka a été koul*v*r*és *u nom d* ministre 
de l'intérieur *«r la Uaesenant-ecéeoel Greb 
nitxki. qui cesamends dans les Ile* da G**n- 
maadeur. D après une aéfiMaa SMBSJ ~ 
Khsbrov.* a* No4*è Vr*mm\£r& 
«dons l'espèce autre chose «Vus aaas d 
pisisirbareeueratiqas; la oorraséfan y sv_ 
iODésueei aa «Ole. Qaoi n^H-«n soit, les pri 
stmaleut tapenais détenu* se Ksmssbetk* eat 
pu a enfuir at ta défense éé cette knatakae 
oolenie rosse n'est plus norialééine comme 
assurée. 

L'escadre de RoJesWenaky 
L'agence Renier a communiqué la dé] 

suivant*, datée de Hong Kong, n avril : 
Ls-ssesDwr  Stetttn  annonce que  éens 

1 après-midi de jeudi 17. il s aperce trente ou 
Îuarante naviraa ds la fVsta* da 1* Initiâtes 

ans la hais de Hon-Kboi (Années). D*ax 
croiseurs avant du ebasbon aur te pont eat 
signalé au Sttttin qu'il est fc s'arrêter et lent 
questionné. La flotte ae préparait fc prendre le 
large  a 

Cette nouvelle établit qne da 16 aa 17, daae 
la première journée de aa navigation apte* a* 
sortie définitive da la baie de Kan-Rsah. 
l'escadre russe avait franchi l'ilnmial Je* 
soixante milles qui la séparait au départ, d* Is 
L-iie de Hon-Khol. 

La fait qu'alla traçait dans la direction du 
nord le premier élément de a* route peet 
être considéré comme trahissant chez Ro- 
jeetvensky l'intention ée se Laisser rofoin- 
dr* dsns oette direction par l'escadre d* Ne- 
bogalof : la jonction as ferait alors par 
ralentissement d'aller* de l'échelon d* Use 
sur lequel serrerait la troisième«aceer*. Cette 
induction s'accorde avec quelque* dépér1—- 
antérieures qui disaient dea fractions M I 
cadre russe k hauteur de l'Ile Halnao- 

1.1I.1WM 19ICSSB. 

Le tremblement de terre 
Important* éégku 

Annecy, 1er mai. 
On annonce que le tremblement de terre a 

causé pour cent mille franc* de dégési dsns 
le canton ds ChaAonix. La roue* de Chamo- 
nix k Argentières a été arova***e et défoncée 
-enplosieorsendroit*. La*ouvrage*d* la ligne 
d* cbemm d* ter électrique ont été détériorés 
en plusieurs endroits- Dea svalensb.ee d* ro- 
cher* s* sont produits* ; beaucoap de maison* 
se sont léiardée*. 

Jaurès et les Radicaux 
Béslars, 1er met 

A l'issue du meeting, dont noua avons parlé 
hier en dernière heure, organisé   aux   arène* 
Cr le Fédération   socialiste de l'Hérault,   an 

nnuet a au lia* an collège, hier soir. 
Plusieurs orateur* ayant critiqué  le*   radi 

eaux, un tapage violent s'est élevé. 
M. Jaurès a calmé 1 auditoire an désavouant 

lea orateurs at en déclerenl qu'il y avait 
honalll* gens partout. 

Pan de Victime Konhasateana 
Le maire de Rc«b*ix.*Bn pssaêéi* Csenf 

tochowa, d'importante*   aesnea, set **i#faa: - 
la fttfssrse ve*s*. on il. asti»sas    ijiaiaV 
mardi.   Dssss OMS*   !■ %Wst  de* tjréve* ***L 
erse an* Tiennent d* se pssd invar 
avoir nos idneress*ion sunse le ' 
ces élsblissementaindusaviaicds . 
de* contremsltre* et  de* emséayé* 
ginsires du Nord et nofcainiaaa de I 

On signale une rcncosstse•****!•* __ 
et le* soldats. Mais louer h» basssan, d**a o 
ne connaît pas aiaatsaé 
30, et morte que l'on ' 
d origine rossa II n'y * . . 
détail précis sur Is fsço* dont s est sroduétl 
collision sanglante en»* les gréviaSaa«tk 
SBOupa. 

Catte terri Ma affaire est b*«N 
qu'on le verre **r ta* sMaT 
le situation général*,   an • 
ment isolé. 

On dit que la pop*laaaa»*n*r»*to éVassame- - 
tochowa a été déoaacha* faydes eswnaanj m ~ 

quelques kilomètr— ena* et ent défi amenés 
de février, s étaient sigffsosa   pas  sans* «su 

Tret/e tués par un$ explosion 
Wilhurton (Oktshams), 1er mal. 

Traita   personne*  oet  été  laées  par   en* 
expioeion   dsns   la   mine   te  la   Compagnie 
éaa Charbon* de Mssssan.  da KasatS ta da 
Ttasjb 


